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Sans la nuit silencieuse et froide, une grande clarté 
illumine le buisson dépouillé par l’hiver ; des roses sont 
nées des gouttes du sang ; elles sont blanches et ver­
meilles ;

Et les feuilles ont poussé ; elles sont tachées comme 
de sang ; et les épines ont disparu, et le rosier restera 
sans épines.

— IDa, François, dans la chapelle ; le Seigneur Christ 
t'y attend avec sa Mère très sainte ; fais un bouquet de 
roses et tu le leur offriras.

Binsi a parlé l’ange de lumière ; et l’ange des ténè­
bres s’est enfui éperdu ; et dans la nuit silencieuse, le 
parfum des roses flotte comme un nuage d’encens.
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Ce qu’on pense du T.-O.

xan pœu

(S^ue dans chaque paroisse s’établisse le Tiers Ordre ; qu’il se 
forme une compagnie d élite de trente, quarante, cinquante hommes 
résolus ; que ces nouveaux soldats soient inviolablement dévoués 
à l’Eglise et à la patrie, dociles à la voix de leurs chefs ; qu’ils 
se réunissent chaque mois pour retremper leur énergie dans la 
sainte communion et la fraternité véritable ; qu’ils pratiquent les 
vertus chrétiennes, comme autant de chevaliers sans reproche et 
sans peur ; ils entraîneront ainsi après eux, dans la lutte univer­
selle contre satan et les ennemis de l’Eglise, leurs frères plus 
timides, et ils conserveront au foyer de nos pères la foi des an­
ciens jours.

Mgr. Freppel


